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dugroupementintermediaireetdesesfonctionssociales forme , onIe
sait , unedespartieslesplusimportantesdesonDelademocratieen
Amerique.C'estla, en fait , l'originememedestheoriessociologiquesde
l' association, voire de la societe de masse. Selon l'argument de
Tocquevi1le developpe dans son livre deja classique , les corps
secondairesquisesontmultipliesdanslasociete americaine , asavoir
les associations politiques aussi bien que les associations civiles ,
peuvent etre consideres , paral1element a la presse et les autres
institutionssociales , commeundesmoyensdesedetendrecontreune
tendanceinherentealademocratiequ'est Iモgalisation desconditions;
cel1e-ci, selon l' auteur , risqueraitderompreleslienssociauxetde




nata l, lui semblait-il , l'avaitconduit du moins partie l1ement, depuis
longtemps , dansundesordrepolitiqueetsocial.Ledetautdecorps
secondaireousonimpuissanceestunemaladiedontsouffrelasociete
fran l;aise , pournepasdirelasocietecontemporaineengeneral et , Ie
fragmentdeTocquevi1leciteci-dessusl'indiqueetonestunanimes
aujourd'huiaIe reconnaitre , c'estlaRevolution fran l;aise , notamment
l'Assemblee constituante , quiareclame l'extinction desgroupements




Les dates exactes de la disparition des associations a l'epoque
revolutionnairesontbienconnues(peut-etresont-ellesmemetropbien




DepuisIeXIXemesieclejusqu'anos jours , cesloisainsiquelesnoms
deleursauteursnemanquentpasdefigurerdansdiversdiscoursdes
juristesetdeshistoriensquisesonttousinteressesparticulierementa
la question ouvriere et dont l'argument essentiel , Ie plus souvent ,
tourneautourdufameuxcαrα ctere bourgeoisdelaRevolutionfranc;aise.
Ainsiensont-ilsvenusanementionnerquelesaspectseconomiques




d'historiensant interpr 批e lesdecretsd'AllardeetdeLeChapeliera
l'aided'uneｫgrilleｻmarxiste.
Or , lorsqu'on revient sur Ie probleme que Tocqueville a laisse
ouvert , c'est-a-direceluidelavaleurqueIegroupementintermediaire
peut avoir dans la societe d台nocratique ， force est d'aborder non




commercial , unautredecretde septembre , proposeluiaussiparLe
Chapelier , revele avec plus de nettete les veritables motifs des
Constituants. I s'agissait ici de limiter l'action des associations









citoyens», selonl'expressiondeLucien]aume , persistependanttoutela












desFeuillantsetloindesubirunchangement quelconque , elIealIait
contre-attaquersonennemipourgagner , en effet , plusd'influenceque
jamais.LeClub , unedespremieresassociationspolitiquesmodernesen
France , organisedepuisIedebutdela畏evoluti on ， subsisterajusqu'ace
quesafermeturesoitordonneea1'automne1794.Ainsinepeut-ondire
quelessocie 凶s populairesaientcompletementdisparudeparIedecret









des associations , maisaussicommeceluiquin'avaitaucuneideede
groupement intermediaire en rapport avec Ie systeme social entier ,
celui-Iamemepourlequel , cependant , luietsescolIeguesetaientcenses
preparerlaConstitution.
]usqu'a quel point et surtout pourquoi eprouvaient-ils de la
metiance a l'egard des groupements intermediaires? Les soci 白色
populairessont , selon1'auteurdudecretdeseptembre , alafoisinutiles






politique qu'elles ne doivent pas avoir6ｻ et menacent par la les
autoritesdelegueesparlaNation.LeChapelieradmetquelessocietes
aient joue quelques roles importants au commencement de la
Revolution:ilafallueneffetqueleshommesdeliberentsurlachose
publique.Iajoutecependant , enreprenantuneexpressiondeBarnave ,
que la Revolution est terminee et qu'on assiste a l'avenementde
ｫl'ordreIeplusparfaitｻquinesoitfondequesurlaConstitution.
Tandisquelescitoyenspeuventencoresereunirpaisiblementetse
communiquer oil. ils Ie desirent , les societes populaires auront









fait emaner ces dernieres mesures aussi bien que l'interdiction des





sujet des ｫassociations connues sous Ie nom des Amis de la
Constitutionｻestexprimeedansladeclarationdu roF), IeChamps-de
MarsetenfinlaformationdesFeuillants.Maisn'oublionspasque , d'un
autre cote , c'estlanegligeancetotaledel'ideed'associationdansleurs
demarches , aggravee d'ailleurs par leur ambition politique , qui leur
permettaitd'accomplirleurs man 田uvres. Toutelavisionsocialedes








estqueceuxquioutinaugureIeClub breton , devenuIeClubdes





tous succincts et quelque peu austeres; mais lorsqu'on ecoute Le
Chapelier qui , apresavoirrefuseIedroitd'existencealacorporation
dansl' Etat , ditqu' くくil n'yaque 1' in括ret particulierdechaqueindividu ,




Tiersetat? 1 existe , selon Sieyes , troissortesd'interetsdansIe c田ur
deshommes:ｫ10 Celuiparlequelilsseressemblent;ildonnelajuste
etenduede1'interetcommun; 20 celuiparlequelunindividus'alliea




infiniment faible , !'interetde corps , lui , quin'estautreque1'ｫinteret






reunionsouvrieresainsiquelessocietespopulaires.Pour Siey さs etLe
Chapelier , etsansdouteaussipourtousles Constituants , laNation
devaitetreunifieeaunomde1'interetcommunougeneral.I1ssesont
fixe 1' imp仕ati f decreeruneNationunifieedanslaqueUechaquehom
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double obstacle , car il risque , d'une part , d'introduire une division
irremediableauseindelatotalitenationaleet , d'autrepart , d'entraver
1'action libredel'individu quiestcensefonderlavraieunitedela
Nation.ｫDnesocietenepeutavoirqu'uninteret general» , ditSieyes.
ｫII seroit impossible dモtablir l'ordre, si 1'on pretendoit marcher a
plusieurs interets opposes.» 宮il faut exclure les etablissements qui
revendiquentdesinteretsparticuliers , c'estdoncd'abordpoureviterla
divisiondelaNation;leurdisparitionestsouhaitable , enoutre , envue
d'unerealisationcompletedelalibertedechaquecitoyen.L'hommedoit
etrelibreatouslesegards:c'estpourquoi , parexemple , ｫnulgenredu
travailne lui est interdit[..]. Danscesdiverses occupations , nul
particulier , nulleassociationn'adroitdeIegener , aplusforteraisonde
l'empecher9.ｻVoilaensomme1'ideed'ou.resulterontnecessairementles
deuxdecretsd'AllardeetdeLeChapelier(celuidejuin);transposedans




deux autres interets n'etait ni nouvelle ni singuliere a la fin du
XVIIIeme siecle. C'est d'abord J.-J. Rousseau qui soutint que la






particuliere par rapport a 1'Etaeo.ｻ Siey色s reprendra cette idee de
RousseauenaffirmantqueIeｫpouvoirn'appartientqu'al'ensemble.Des
qu'unepartie reclame , 1'ensemblen'estplusllｻ;pourLeChapelieraussi ,
ｫiln'yadepouvoirqueceuxconstituesparlavolontedupeuple
exprimeeparles representations 12• I n'estpaspermisaugroupement
intermediaire , quineporteenluique1'interetparticulier , derivaliser












libert 釘individuelles ， notammenteconomiques.Pourcefuturcontr6leur
general des finances , qui a un grand respect pour Ie travail des




libre , cesontles jurandes , lescorporationsou les communau 凶s de
commerceetquand , apeupresvingtansplus tard , ilseranommeau
sommetdelabureaucratiemonarchique , illessupprimeraeneffeten
proclamant qu'il くくsera libreatoutes personnes , dequelquequaliteet
condition qu'elles soient , memeatous etrangers , […] d'embrasseret
d'exercerdanstoutnotreroyaume[.,] telleespecedecommerceettelle
professiond'artsetmetiersquebonleur semblera , memed'enreunir
plusieurs15».おien queceprojetseheurtealaresistancedesjurandeset
du Parlementpouretrefinalementretirequelquesmois apres , cette
hostiliteenverslescorporationsauradesheritiersparmileshommesde






raison iletaitconsid仕e， ausiecledes lumieres , commeuneorganiｭ
sationinutileetnuisiblealafoispourlaNationentiereetpourchacun
descitoyensquilacomposaient.Cetypedegroupessociauxdevaitetre
chassedesaplaceconfineeentre l'Etatet l'i ndividu , ceux-ciayant
gagnetousdeuxdeplusen plusde puissanceatraverscesiecle.
L'Etat , dansce sens , nes'o
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secondaires.Jauresn'avaitpas tort , quandilaqualifieLeChapelier
d'ｫindividualisteetatiste18ｻetc'estpourquoionnepeutsecontenterde
neretenirqueladimensioneconnmiquedelaloiLeChapelier.A la
suite du demantelement total des corporations traditionnelles , cet
individualisteetatistefermalavoiequiauraitpuaboutiralaformation
d'associations ouvri 会res oupolitiquesdetypenouveau.Ainsial'ete







groupements intermediaires , discoursdontlapauvreteestonnepeut
plusfrappante.Bienquelesdeuxdecretsconcernantlescorporations
anciennes et nouvelles fussent votes sans soulever aucun debat
passionne , Marat , par exemple , les a vivement contestes dans son
journal.ContreIedecretquidemandeauxcitoyensIerespectduala
loi , contre celui qui vise l'interdiction des petitions et des affiches




delapartdeRobespierre , dePetionetdebeaucoupd'autres deputes ,
preoccupesdusortdeleurpropreclub.Touteleurcritiquedesprojets
deLeChapelierdemeurecependantimpuissanteetinefficace:lesporteｭ
paroledes Jacobins , quin'ontcessedeplaiderardemmentl'utilitedes
clubspourleuractivite politique , nesemblentpasavoirbiensaisila
vraie raison d'etre de ces institutions sociales et 1'ineficacite des
discoursdesopposantsendepitdeleurabondancedemotseloigne
davantageIegroupementintermediairedenotrevue.
恥1arat s'avere sans doute un des rares contestataires vigoureux
contrelesdecretsdontl'unviselasuppressiondesjurandesetl'autre
!'interdictiondescorporations ouvri 色res くくla libertesans borne , dit-il
surcelui d'A l1arde, accordeeatousles citoyens , d'exercerl'etatqu'il
leur plait [..J doit infailliblement entrainer la chute des arts , des
8
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ateliers , des manufactures , etconsommerlaminede l'Etat.ｻTandis
qu'ilsemontreopposeauxcorpsprivilegiesdepuissesexperiencesavec
l'Academiedessciencesavantla Revolution , Maratn'en admetpas
moinslanecessitedefairemaintenirlesjurandesaconditiond'ｫen
corrigerlesabusｻ.Lalibertedereunioncivileprecede , pour lui , celle
detravailoudeprofessionetilinsistememesurIer6lenormatifque
pourraitjouerlacorporation :くく pour fairefleurirles arts , dit-il , il
fallaitassujettirleselevesaunapprentissagerigoureuxdesixasept









indissociable de son temperament et incontournable dans ses ecrits ,
Marat , ｫsans comprendre ce que suggerait ce document liberal et
etroitementindividualiste21», nedeployajamaisd'analysegeneralesurla
natureetlesfonctionssocialesdusystemecorporationnel.
A la difference de ces deux decrets , les trois autres (ceux
concernant IerespectdO ala loi , lapetitioncollectiveetenfinla
restriction de l'action des societes populaires) n'ont pas 仇e sans
provoquerdevivesreactionsauseindel'Assemblee.Laseancedu28
fevrier1791, aveclesinterventionssuccessivesdePetion , Robespierreet
Buzot , prefigure deja la rupture a venir entre les lacobins et les
Feuillants.Petionyinsistesurlavaleurdesgroupementsauniveau
intermediaire , surtoutdessections , ensoutenantqueｫchaquesectionde
laNationpeutemettresonvceuparticulierｻetqueｫdanscesenselle
participeevidemmentalasouveraine 悦 ». Tandisqu'ils'agissait , dansIe
projetdeLeChapelier , d'empecherlaparticipationdesgroupespartiels
alasouverainete(etc'estverslafindecedebatquel'undesdeputes





dumoisdemai , maiscettefoispluspreoccupe , commeRobespierre , par
lasauvegardedesdroitsdescitoyenspassifs.






isoles , formesparlescitoyensinconnusserontmeprises aulieuquesi
Iev白u g白leral estexprimeparlescorporations , pardesvilles , parles
corps administratifs , qui connaissent les desirs du peuple , par les
soci 白es de citoyens; Ie Corps legislatif , Ie roi [..J ne pourront




qu'ils puissent deliberer paisiblemene3ｻ. L'association politique est
considereeicientantquemoyend'instruction r批iproque etspontanee
entre les citoyens , autrement dit , dans sa fonction socialisatrice et
normativepourleshommesquiviventensociete.Maiscepointde
vue , lui non plus , ne correspondait acelui de la plupart des




interdisantlapetition collective , decisionaproposdelaquelleMme
Roland avouera qu'elle ne sait ｫcomment on peut etre temoin de
pareillesceneetneverserdeslarmesdesang24ｻ.
QuantaRobespierre , auteurd'importantesinterventionsauxseances
du 9etdu10malainsiquedu29septembre , iln'avaitpasnonplus






des principes lorsqu'il souligneque cesdroitssont garantis parla
Constitution , etensuiteaufaitqu'ilse preoccupe , comme Petion , de
faireunplaidoyerpourlescitoyenspassifs- attitudepeuetonnante
delapartd'unadversairedusuffragecensitaire:くく Plus unhommeest
faible et malheureux , plus il a besoin , plus les prieres lui sont
necessaires.Etvousrefuseriezd'accueillirlespetitionsquivousseraient
presentees par la classe la plus pauvre des citoyens!25ｻ Or, Le
Chapelieretsescolleguesn'enpensaientpas mains , n'endeplaisea
RobespierreetPetion , quelesdroitscivilsdescitoyenspassifsdevaient
etre proteges , car deja selon Sieyes ｫceux des citoyens qu'un
malheureuxsortcondamnea!'impuissancedepourvoiraleursbesoins ,
antdejustesdroitsauxsecoursdeleursconcitoyens 却 ». Ledetautde
petitioncollectiveaudecorpssecondaire , ecarterait-illesindigentsdu
travail et de l'assistancepublique? Le Chapelier , au moisde juin ,
repondnegativementacettequestion ｫc'estala Nation , c'estaux
officierspublicsensonnom , afournirdestravauxaceuxquienant






vivequel'on mettraencausesonquartier g加釘al lui-meme.I ne
partagepasl'avisexprimeparlesFeuillantsselonlequellaRevolution







unsi grand malheur que , dans lescirconstancesounous sommes ,
l'opinion publique , l'espritpublicsedeveloppentauxdepensesmemes
delareputationdequelqueshommesqui , apresavoirservilacausede











jourdanslesSocietespopulaires?Non. […] Iepeuplen'estpas la,
lorsquelesoisifsseulsoulesmalveil1antsdeliberentdanscesSoc 泌総S29.ｻ
EtvoiciSaint-Just , quijugelasituationdesmemesetablissementsavec
encoreplusdeseverite:ｫLessocietespopulaireset ，αient αutre/ois des
temples de 1モgalite. […] Dans les societes populaires , on voyaitIe
peuple , uniases representants , leseclaireretlesjuger.Mais , depuis
que les socie 括s populaires se sont remplies d'etres artificieux , qui
viennent briguer a grands cris leur elevation a la legislature , au
ministere , augeneralat;depuisqu'il y adansces soci 自信trop de
fonctionnaires , tropdecitoyens , Iepeupleyestnu130.ｻPourrevenirau
debatauseinde1'Assembleeconstituante , Robespierreetles Jacobins ,
couvantsansdouteunem針iance analogueacelledeLeChapelieret
des Feuillants , ne se rendaient pas vraiment compte des fonctions
socialesduClub , institutionalaquellepourtantilsappartenaienteuxｭ
memes.Idevintdoncdifficiledetrouverunavenircertainaucorps
secondairedanslademarchepolitiquedesdeux c6tes , 1'unexigeantla
restriction sinon l'interdiction des societes populaires et 1'autre les
soutenantencoremaisn'ycherchantquelavoiedesonpropresalut.














la relation entre les groupes et leurs membres , ou leur fonction
socialisatriceal'egarddecesderniers.




lavolontedelaNation.L'interetdu corps , quin'etaitqu'uninteret
particulier , n'avait point de titres a menacer l' int紅白 commun ou
g釘leral delaNation.Iivasansdirequ'iln'yapasqu'uneseulfa~on
de definir l'interet g釘leral et l'interet particulier. Robespierre , par
exemple , ens'opposantausuffrage censitaire , dit que ｫl'interetdu
peupleestl'interetgeneral , celuidesrichesestl'interetparticulier31ｻ.Le
]acobin invetere va certes a l'encontredesConstituantsen ce qui
concernel'interpretationdes termes , maisiln'enaffirmepasmoinsla
suprematie de l'interet g釘leral tout comme ses adversaires; c'est
precisementpourquoiilplaide ardem 悶ent ， avecPetionetles autres ,
pourlessetionsetlessocietespopulairesqu'ilconsiderecommemoyen
derealiserl'interetdupeupleetaussipourquoiil commence , cette
realisationunefoisachevee(dumoinspour lui), acritiquercesmemes
自abli ssements. L'interetcommundelaNationoudupeuplepassepar
dessus tout , ettoutgroupementquirisquedel'endommagerenquoi
quecesoitdevraetreexcludu syst 色me socialtelqu'ilestcon~u par
leshommesdelaRevolution.
Cettevolonte g台lerale qu'onsitueainsiau-dessusde tout , loin






secours a ceux qui en ont besoin. 恥1ais quelle est cette autorite
tutelaire? Elle ne sera en fin de compte rien d'autre que l'Etat.




desesactionsetdesesinfluences;maiscequiesta craindre , par
contre , c'estqueIedeveloppementdelapuissancedel'Etatseretrouve
libreetsansaucune borne , carcesontp詑cisement lesetablissements




faiblesenvientaexigerd'eux , au contraire , uneobeissance 3s,cedont
t台noigne ， semble~t-il ， lademandedurespectdOala loi, decreteau
moisdefevrier.L'Etathypertrophieetmunid'unpouvoirsanslimites
s'imposera lourdement sur des hommes atomises , certes assures de
l'egalite en droit mais depourvus de tout moyen de la rねliser.
L'omnipotence de l'Etatest Ie premier probleme qui resulte d'un
systemesocialoul'actiondugroupementinterm 剖iaire estinterditeo
Vne autre consequence facheuse de la disparition ou de
l'affaiblissementducorpssecondaireavait 枇e pressentie , onl'avu , par
Marat , quienvisageaitlapossibilited'unisolementdesouvriersetd'un
effacementdeslieuxd'apprentissage.Silesparolesdel'Amidupeuple
demeurent assez fragmentaires et partant peu persuasives , Seguier ,
avocat-g台leral duParlementde Paris , en revanche , ensedefendant
contre l'arret de 1776, avait deploye une argumentation plus
systematiquesurIememesujet.Ilconsid 会re lescorpsmultiplescomme
ｫlesanneauxd'unegrandechainedontIepremierestdanslesmains
















probleme de !'interet commun , !'interet personnel n'est-il pas plus
dangereuxqueceluidecorps?1n'enestrien , carsoninfluenceetant
nulle , iln'entravepointlavolontegenerale.VoilalapenseedeSieyes
tellequ'elles'exprimedanssonpamphlet.Maislaliberte indiviuelle , si
elle ne subit aucun contrale de la part d'un groupement social
quelconque , aboutirainfailliblementaunegoismequeSeguieravait
craintouaunindividualismedontTocquevillenousavertirabientat.
L'impossibilitedeformerungroupementsecondaireaura done , pour
consequence plus grave , la difficulte dans la socialisation ou la
formationnormativedescitoyens.En outre , commeBuzotIe souligne ,
Ielieuoil.deshommesse rencontrent , sereunissentetcommuniquent
entreeuxdevientd'autantplusindispensablequelaRevolutionvient
delesarracheral'obscuritedel'AncienRegimepourlestransformeren
quelque chose. L'Assemblee constituante n'acceptait pas , au moment





aporteedesevoir , deseconnaitre , deformerdesrelationsensemble
sanstrapsedeplacer;ilfautsurtoutqu'ilspuissent […] s'instruireen
commundansdesexercicesmilitaires37.ｻEnonc;antcesmotsportantsur
larencontredes citoyens , Sieyesn'ajamaisnegligeIebesoind'une
socialisationdes hommes , bienqu'ill'aitconc;uedansunedimension






c'estdanslessocietespaisiblesoil.l'ondiscutesans deliberer , 0む l'on










des associationsausein de lasocietedemocratique etfourniala
posterite un prototype de theorie de la societe de masse. Apres
Tocqueville , Emile Durkheim remarquera !'importance du r6le que
peuventjouerlesgroupesprofessionnelsetenfinWilliamKornhauser ,
inspire sans doute de ces precurseurs de la sociologie politique ,
parviendraauconstatquelafaiblessedesgroupementsintermediaires
caract 釘ise nonseulementlasocietefranvaisemaislasocie 凶de masse
engeneral.DansunchapitredeThePoliticsofMassSociety , celui-ci
voitdeuxｫdimensionsｻdefonctionnementdelaforceinherenteala
structure sociale intermediaire , dont il induit quatre combinaisons
correspondantaquatretypesdifferentsdesocietes:Iegroupement
intermediaireest , selonlui , fortoufaibledansunedimensionetinclusif
ounon-inclusifdansl'autre;Iesquatretypesdesocietesqu'ilenvisage
sontainsi(I)lasocietecommunautaire(0 む Ie groupementinterm 剖iaire
setrouvefortet inclusif) , (2)lasocietepIuraliste(fortetnon-inclusi f),
(3)lasocietetotalitaire(faibIeetinclusif)etenfin(4)lasocietedemasse
(faibIeetnon-inclusif).LeshommesquisetrouventdansIedernier
typede socie 凶sont enclinsaetremanipuIespar l' Etat, puisqueIes
groupementssecondairesysonttropfaiblespourIesprotegercontreIes









des organisationssociales intermediaires , en
16
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problemedugroupementsecondaire id ねlisent unpeutropl'objetde





la force , voire celle de l'excessive idealisation du corps secondaire
autonomeetinclusifquienresulte.
Un groupe social peut ~tre inclusif mais , pour maintenir ce
caractere , il doitretenirses membres en son sein avec une force
toujours croissante , de sorte qu'ils se sentent contraints par leur
appartenance et que si quelqu'un parmi eux n'accepte pas cette
contrainte , ilpuisse ~tre m~me exclude la relation 自abli e parce
regroupement;lacohesionsociales'ytransformesouventencoercition
sociale;l'inclusionetl'exclusionnesontdoncquelesdeuxfacesd'une
m~me medaille.D'autrepart , ungroupequiseveutautonomeal'句ard
desgroupessociauxsuperieurs , notammentde I'Etat, doit~tre toujours
plusfortafindeseprotegercontreeuxetd'avoirde!'influencesurIe
monde ext 白・ieur. Sonautonomienepeuts'acquerirsansune augmen “
tationdesoninfluence.Inclusiviteetexclusivite , autonomieetinfluence
sont respectivement les deux aspects de la dynamique sociale et
politiqueoulapuissanced'actioninherenteaugroupementintermediaire
doitpersister.Enfin , aveccettenouvelledistinctiondescaracteresdela
force , il sera plus facile de comprendre comment , sinon pourquoi ,
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r~volu l.io町nair込il et剖 t dUllcilededisting-uerleadift昼間町ts aspectsdu
[onct.ionnementdes co rps 嗣>cO nda i"，宮 . si n田 昌 i古俗-B lJ tom ne 1791Ie
re:roupementinlennMiaile autonoroe Iltinclusiffinilparetre inｷ
剖R田町ble pourI品 esprits quivivaicnlla陥volUtiClOfrllD <;.'Iisι
Ilfaut此骨剖dant r却肘Ic r， avantd'" rri ver 畠 la 伺ncl \l slon ouplutol
関u r y 臥["venir. qu'iJs'l"Sl p陀sen Ul une occa ~Lon deconcevolrIe
groupem同I InlcrmMiairedansson autonomieelso目Lnclus[otl， On
¥'Lentdeco凶凶ler queBu却し enexprimantsonOPinlODil I' A鶴自'nblee
au.moisdemai, avaiI ∞mpri.s I田 I~I 田 que pouvalenljouerL品 S舵j(; l6;
凶仰Jal陀s ou les 日clions deParis , m副:; unpeu p]凶ta.rd Bri四)t a
d(:veloppeunargumentplusampleetplusSyst~mlltiQUe 品 La s~"'n世 du
Club d出 Jacobin" tenue la veilede la proP明ilion dudecretdu
,eptembre. Brl目。t， quiaseverement cr ili qu~ rAca d~mle d由 民ienc白
曲融自時白 Jr陣 pr! vllcgie" elquiafirmeencore.sansdoulepouraUaquer
la(oni:lationd田!'cuillan ls， que.toule~oci~l~ quin'eslouverlequｷ<J.
山田 制li e claSS<! d'hommespubl i四 回t bientOt 油fectee deJ'espr!ld"
corps" 肌 ばen chcrche-pasmoinsunno\! y曲目 typederegぬu凹，rocn t des
cilOyensquin'，田t au回que la 冥慣iet晶 populal re， Lesobjetsd"la
拍GiNξ qu'a expo蛤宮 Br回目1. 1岳民rement dilferentsdeceuxqui町田町‘
et~ pre錦町tbs parBarna"e I ・ann~ pr岳偽de白te， 曲目 【 ; 椛 1 ・discul"r les
lotsillaire;2ｷs'kleicersurresloisqujsont(ait描 ; 3 ・ 叫円町II町 回目




de lasociete populaire , dit-ildansIe butdepreserverIedroitde
deliberational'interieurdela societe , l'Assembleenationalenepourra
connaitre1'opiniongenerale;ｫ[IeCorpslegislatif]peut-illaconsulter
mieux , 1'obtenirplussQrementquedansnossocietes patriotiques? 判 »
Ladeliberationauseindelasociete populaire , selon lui , foumitun
moyen sQr, d'une part , detransmettre1'opiniongeneralea1'Assemblee
nationaleet , d'autrepart , demaitriser1'arbitrairede1'Etat.
日risso t， lui aussi , admetquelessoci 創的populaires prennentｫune






perfectionnerlaraisonhumaine , delarepandredanstouteslesclasses ,
d'endepartirunegrandedoseachaqueindividuｻ;Ierolequepeuvent
jouer les clubs parait indispensable , surtout quand Ie peuple reste










publiqueetsansdoutepartag 白par lesnombreusessocietespopulaires 46,
sera reprise par Tocqueville qui presente les associations politiques









parmileshommesdela Revolution , iltenaitaaccorderｫtouteson
attentionauxmediationssusceptiblesdes'interposerentreIepeupleet
sesdirigeantspourenempecherlaconfrontationdireeteetcontribuer
en meme temps a la formation d'une decision eclair 白崎 ». Les
groupements intermediaires pouvaientet devaient , avec lapresseet




reaction ace discours , en ajouterasimplementIe titresurlapage
consacreealaseancedu28septembre 49•
A cetteepoque , ilfautIerepeter , l'atmospheren'etaitpasfavorable
alareflexionsurIeroleimportantduregoupementdescitoyens et ,
vingtmoisplus tard , lachutedesGirondinsannuleraIeprogrammede
Brissotsansenlaisseraucunheritierlegitime.Onestcertestentede
recourir a une explication circonstancielle et de se demander s'ils
n'auraient pas , aucasouleurpartiauraitgagnela lutte , gardeleur
opinion sur les corps secondaires. Mais Ie fait est que l'idee de
groupementintermediairefutdefinitivementeclipseeaveclamortde
leur chef , de Buzot et de petion. Peut-etre est-ce leurposition en
l'annee 1791 ， 悶inorita ire etdepourvuedeforcepersuasiveencequi
concernecesujet sociologique , quiexpliqueladefaitedeleurparti.
Quoiqu'ilen soit , IedecretvoteaulendemaindudiscoursdeBrissot
portauncoupdegraceausortdel'associationpolitiquemoderneetdu
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